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étrangères 
Les Italiens en Afrique 

SITUATION C R I T I Q U E 
Londres, 81 décembre. — La Central .Veto* 

communique aux journaux la dépêche 
letajp-aphiéa de nassaoaah an Deritto 

«Le général Baralieri a télégraphii 
'Vemement de lui eipédicr des renforts impor­
tants, les Abyssins l'avançant de d 
«ontrc le s positions italiennes. » 

Borne, H dêVeinhre. — Le Sénal, 
tnwonrsdt- M Crfrpi dans lequel le pn 
«ii lre a dt-i/M.lu h politique du gouv 
« A f r i q u e et tnuonré que le ras Makonnen t 
fort des propositions de paix au général Bara­
lieri et un d i - * i r s de Monuins. a adopté par 
17 foii contre 5 le projet des crédits. 

• -e« r e u f o r t o 
« décembre. — Huit bataillons d in-

. d dnu* bataillons de hcrsagliers unifie 
•on t Naplea les U #t 31 décembre sur la de 
manda du général llaratieri. L'expédition com­
prendra « S - O p ^ n u m » au lieu de 10.00». 

Toutes 1 M troupes seront dirigées sur Mas-
Manah. 

L'Angleterre au ra* conseillé de débarquer les 
renfort* d u t 1« bâte de Dongaril au lieu de 
ZeHa, mais le gouwr^eenent, a la suite de la 
*scuwion a !n ChaDïbre «'est décidé pour Mas-
«noueh. 

Si, comme on l'anJE 
l'exigent, on prendra 
versant le Barras; 
fera qu'après que l'l< 

U n j o a r a u l s n ï s i 
Berlin, 21 décembre. — Lf^urns t l I.e Sonn­

et U marne* avec 

a efcaïe-eHui de i ' m 

ipéneure avec Mali 
Noblet, Du 

• M a a M 

etc. 

les événements 

Disparition d'aï avocat de Berlin 
. l - r i i f r i edmaun 

Le Conseil général. 

U GARE DE SAINT-ANDRÉ 
ET LA CIRCULArTIOft DES BESTIAUX 

Nous i 
André, 
bestiaux 

Voici la lettre par laquelle M. le Préfet a in­
formé MM. Tribourdnu* et llvigneur, conseil­
lera généraux de cette décision : 

le Conseilla général, 
irai, a sur votre pN0po*»W de-

__. w leabeitiaux destiné» <i l 'aoaeW <U I i'l. 
soient débarque* à U nouvelle ejssv de Sain l-essore-

J'si l'honneur de vuu* informer «ne les «meaafe-
menta de cette gnro sont a^ouajPhui U<rsnW «I 
rien no s oppose, dès lors, k ce qui les csuytt. 'iin 
y iaxscnt duhanjucr leur* bcslnlrt, pourvu* au'ils 
aient HOUÏ d'indiquer la dite gare fcomioe potnt da 
desunsliou sur leurs déclarations d'ospedition. 

Agrées, ete. J; 
le Préfet du*rortf, 

(Signej : VKL-bURANO. , S \ 
Il suffira maintenant d'un arrêté du niajfce de 

Lille pour interdire la circulation des bestîajhx 
dans les rues de Lille autres que tenes e o t s S -
Banl de la gare Sl-Andre a l'Abattoir ft 
nous pou vous al (ic r ijue celle mesure,dejmjs 
si longtemps attendue, aéra prise dans les pre­
miers jours de la semaine prochaine V— 

A G G R A V A T I O N 
dans l'état de M. Guesde 

Memu» Iktts 
Dvreent &naest, » ta*, jouauiier 

â été dénre «a parquât paer infraction 

r ta foie 

C k e a t M . u r a t r j r 

ouvriers ayant manifesté 
m de reprendre le travail et de dé­
tail) nombre de leurs enmarudes k 
oui avait été préparé hiar mati" par 

L'état de m M de M. Jules Guesde s'est eons 
déraillement aggravé. Le chef du parii rnliec! 

qui est atteint d'une congestion puli 

•les imiter, 
ic rapriee partielle. 
A l'heure d'ouverture de l'usine, cinq ou six 
wiers rentrèrent, mail se voyant seuls, ils 

iipleL 

AUX B A R R A Q U E S 
Vive animation vers une heure aux Barra-

ques où un grand nombre des grévistes étaient 
groupés. Dent ou trois ouvriers qui avaient eu 
des velléités de reprendre le travail ont été pris 
ft parti par leurs camarades. Il n'y a eu aucune 
violence. 

Le citoyen llumorlier, qui s'est rendu hier à 
Hullmn, a harangué les gréviste!. 

Un appel a élé adressé aux journaax la Petite 
République et Vintransigeant. 

A W E R V I C Q 
L'usine a continué a marcher hier avec In 

moitié environ du personnel. Les gendarmeries 
belge et française assurent la liberté du Ini-

pour garantir la proprâét-

•la. tn*n<Àdiee et les 
n i c h a i i 

que des esants. Il devoir d'un Conseil BBunjtipal L Itelannôy ; 
lourieux « l a tranquillité d« ses adlMntatréu1 adjoint, M.**"*' 
eai de faire dwi t -Ha detnaade du tbeTde•' la f , / . r y l T c L 
Wliee. ,'.. , ' « r n̂  

'esl regrettable. 

de lui quelques-uns 

pour Mar-

Berlin. U à 

lettroailfvanle qu'il adre*»c"par cett 
mores du Conseil déa*rt''nienljil de 

teCONFLITANGLO-AMÉHAIN s è S ' ^ 
U n second message 

Waahinglon, Ï4 décembre. — Le Président 
viant d'adresser un nouveau message au Sénat. 
Bkwrte sur la question linancién . 

Il dit que la r é s ene d'ni- du Trésor est inena-
• e t par suite du retrait d'or. 

A défaut de l'inauguration d'une nouvelle py-
Ktkue financière, ii faut que te Congrès prenne 
quelques mesuras isvHut de ^'sj..orner, pour cm-
Kcber à une époque de crainte et dapfiréhen-
SM« qne les intérêts d.' la iiai.inn h»; fond* d'K-
tat et le crédit publie ne si.ienl nlleints, ; ! u l e u P '/'J' 

Washington, *1 décembre. (,e deuxième 
•a tnuge du président Clevctand au tÀingrcs 

l'ait mander aupr 
: ses collègues socialiste; 
M. Chauvin partira demain 

seille, en compugaie dé'plusieurs autres ,|,-.jmj 

-a r ég l emen ta t i on des é tudes 
dans les écoles primaires 

Un in^ituleur de noArt refii 

pour but 
par ring d'ancienneté de »ei 
Airui, Hanti nne école h „_.. 
le diracUar ferait sou élude et eu I 
duit ; l'adjo'nt ",l"'"t !•• plu" d'au 
dans l'enseignement leraii l'élude de 1 
classe et en toucherait aaaai le prmtni 
suite pour les autres classes. » 

Qui! me soit permis m leurdouur n ._ 
pie pour leur prouver que la reiiluiiieiilalioi] 
demandent est aaaai abcurilo 
actuellement lis études. 

Je «rends comme cxenipli 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Une vieille question tranchée 
Dernièrement, en présentant i\ nos lecteurs la 

question de l'immeuble de l'ancien collège ip 
depuis longtemps est sans affectation, nous > 
sions : qu'on le donne à l'Administration des 
Hospices ou qu'on le troque contre la Mairie qui 
n apiiiirti'nl pas ft la ville, mais qu'on 
finisse, et que ces immenses Iwllimenls ier 
à quelque chose de plus utile qu'à loger 
souris et des rats. 

Notre appel a élé entendu; nos lecteurs ont 

pu se rendre compte que dans In séance d< 

dredi dernier, le citoyen Coupez, ayant de 

veau soulevé la question, le Conseil municipal. 

j sur la proposition du tàûjta lier/elle, décide de 

l'uci • °. (V céder a l'administration des Hospices les bâti-
strihu T les études IIIPUIS île l'ancien collège. 

éaaal eMeifaaaaaat. ! Qa n'est pas un don h proprement parler, mah 

touchera le jiroiluil de i 
. luteur adjoint nui ''.ut I 
ll'éeole d-pi 

•Ide rh«s. 

à celte époque les ICM'JIUX en quest 

reviendront il la Ville. 

La question ainsi tranchée dormi- aftilfcel 
à l'opinion publique, eu partie tout au moi 
inaisn'eùl-il pas été préférable que le Conaeil. 

qui Veitit ! lien a c prêter purement et siiupleiucnt les lo-
' caui de l'ancien collège, eut t'ait des efforts pour 

;|à'il 'ci échanger avec la mairie. 
iir*ti- j Comme nous l'avons dit dans un article précé-
• f f jiuA, dans quelque temps s celle question de 

»'*•( pas bien accueilli. 
Oaïaaiure que le Sénat, malgré les r 

s'aj.jiiriK'i'.'i 

s dans estte ecol<-|. ! ' ar suite dos''.'u«n- ' '"^eelntion de l'ancien i-tilL-gc, viendra se g 
remcnls fBJ ont lieu dtn-i 1̂ ' p-rN„hn>l. l'un des fer une autre question plus impor tante : 
•oHe"c l rV 'ur Iu'onn^'*aiin' , ' !d' : '" ' /" '" ' ' 'Ti '" F " T ' ' " i l s l n " ' l i o n , i , " n boIcMe-Tille, le noire, ci, 

• • • l l l i i . l l dr .M. Clevcland. s'a journée:, pour t '^mLtZmàaX fmpU d e S Te n e u K " " r " . v " l , I r ' - nv , , o u s " « W * » ^ "«»• 
Jea vatancen d- Nirél. t rivant do.t pendre lï-inde de lu ;-• el.is-,0. |iui*qu"d ! I.e lole qu a émis le conseil dans sa sca 

D'autre part, U Chambre des représentant* ! : i u a e a B n n , ! u , ! M f v i ( v de phci ipi-iViiirc. Olui de vendredi n'empêche pas de poursuivre des 
— I l .Ksposé^ a coiTiimier h session nlin de : 1£'.0"1 j Z ^ ' ,/.V'.•!'. ci ! '-'• 'î . . ^" ZZ-À powjwirtera en vue d'un «change possible u; ce 

! charge de l'élude de | j Se . !a:,s -, il r!-'-'.i'<-iii" d.mr l'iidiniuis! ration des Hospices. Lui donner If 
le» triiiU do dix aanees de travail ,l • -,,,n ejlK-gne. ' collège po ir avoir la mairie , est une chose faî̂  
VWHe théorie, tuai* injuate. ; sable, louiuue. Si i !ï.' pouvait allcindrc ce but 

Je eroii qu >l T a mieu» Laisser *? ' . 
dHii de l'étude de 

KV-t 
" i croil qtie des mesures provîaoiraa 

t t se«^« -U-- prises, et Imi .ousidèrc 
taaaiWea une émission «le ort.ittcal* n 
arte échéance, alto .le c n - e r v e r la i 

• r , et une augmentation partiel!.' du tarif doua-

«tune pense pas que le Sénat autorise l'éuiia-

L'Aaaoeiotion des négociants cl industriels de 
laKimore ,i rédigé une prole^lnlu.n enercq ' ie I J'.nj.i 
«mi r e l'idée que la n e r r e du Vener—' 
Mût amener d"s hoslilit 

elles 

*Deznièie 
He 

ENCORE UN SCANDALE 
Paris, i l décembre. - Le journal le .Voir : 

•atee que le brut! court qu'un fonctionnaire 
détourné les principales piè. 

aNa**r*ktw«. - Le Journal officiel publ 
f.wurd htù les nomination* iturunt- inUressat» mmmm . " " j - . . u - • -
j région : H- l'oillon. luge d'instruction a Hazabroyrlt [ hi"propOSiti 

^ « , i
 !!/|||;;

r
I-,i)f

1.' ,[|i ,^i;;.'1
l
i' i * _a ' «on du budget, 

(ilient a Hunk.Tqu. 
^febvrc, jngi* à Sa 

uze\~-
\^;;::rr 

! lui . 

I > s ; raques, discutaient t 

On sait que M. Defrelin i l offert à payer ; tarien Sardou. 
Leaujetest vraiment intéressanl. très d n tarif égala relui des maisons Loridaii.ttemécsfe 

•katique 11 s agit d'une jeune fille de bonne fn- [ et Lemaflre. 
• M e , tjni. pour sauver l'honneur de son frère. | l,*s ouvriers veulent, de leur coté, voir adup-
•p r i f l e l e s i en . Iter le tarif de la maison Huct. 1res sen-ible-

sL'atitenr nous montre la jeune fille en bulle ; meni -u^r ie i t r . M. Defretin te retranche alors 
Ma basses calomnies de ceux qui veulent la 'der r iè re celte raison que sa clientèle n'est pas 
•ardre et qu'elle supporte héroïquement. \n même. 

Haurensemei,!, In baronne Couturier d u / la j II <-s( difficile deprévoir quand l'accord pourra 
neMe Marcelle ,-sl lectrice, découire la vérité cl se faire. 

iliiiinistratiou tr;incbernil du mémo 

| coup la question prochaine, inéluctable, de 

! rachat d'un terrain prnpire pour édifier 

I llolel-dc-Ville digne d'une ville de plus de ceni 

i vingl-cinq mille habitants 

tM&, MTHeaaï j 
la résidence d.. L W a , . M | « I m p i e ] * é f l c x i o n 

dit hier ce que nous pensions au 
su.iet tie l'augnienintion rie IYlfcclif de la police; 

ejelée d'avance par la rommîi-
i jeçu un accueil identique en 

ce du conseil. A cet effet, nous croyons de-

rclever les déclarationu d'un conseiller. M. 

Olieraelle n déclaré en séance « qu'il volerait 

contre >augmentation de ht police, parce que 
Ifla électeurs qui ont nommé lo conseil ne l'ont 

pas l'ait pour imgmenler la police ». 

.Nous nous doutions un peu que le citoyen 
Ohenwllo n'avait aucun mandat impératif à- ce 
sujet, mais cal-ce une raison suftisante pour 
n'opposer t l'augmentation de l'effectif des bri-
gndes de paixï 

Ouc faul-il de plus grave que les incendies de 
ces jours derniers pour faire comprendre à M. 
Dberzellè que faule d'un personnel de police 
suffisant, les environs de Houbaix ne sont plus 
en sûreté. Ignore-t-il, M. Dherzeile que faute 
d'agents de police, il est dangereux de passer à 
certaines heures dans certains quartiers? 

Ki les électeurs ne lui ont pas donné mandat 
impératif d'augmenter le personnel de police, 
ils ne lui ont pus non plus donné celui de faire 
le jeu des escarpes et des incendiaires. 

Un mandai plus impératif que ne le croit M. 
Dherzeile est. accepté par le seul fait qu'on de-
vienl conseiller municipal : c'esl celui de veiller 
à la sûrelé publique. Quand donc un commis­
saire ceolr.il lient à peu près ce tangage aux 

< h e * N . I h p i Y e t i i i 

! Pas d'entrevue hier matin. — On dîmil que 
. les ouvriers devaient envoyer des délégués à 
[deux heure» de l'après-midi."mais celi.- «ntreruc 

W allons pas trop loin 
lufn'ejtoadoua en aucune façon, prendre 

l u i é f e t ecdu capital contre le travail et nous 
sommes loin de croire que tout est pour le 
mieux dans le meilleur des mondes. 

Sans que nous prenions la lulte des classe* et 
que nous fassions risette a la Révolution sociale, 
nous avons à cœur l'amélioration du sort de la 
classe des travailleurs cl Uutes les fois que 
dans la légalité et la justice un pas sera l'ail 
dans ce sens, nous serons les premiers b, ap 
plaudir comme nous avons été souvent des p re 
miers, soit à combattre pour une amélioration 
soit ft en proposer. 

Oui, tout n'est pas rose pour le travailleur et 
son sort doit faire l'objet des attentions les plus 
sérieuses de nos gouvernants. 

La comparaison de lu condition sociale du 
travailleur et du patron fait ressortir des diffé­
rences incontestable-; qui, espérons-le, iront en 
s'amoindriisant non pas au délrimeut de l'un, 
insis ft l'avantage de l'autre. 

Quand certains organes parlent du patronal 
et du travailleur, poussant toutes choses A l'ex­
trême, ils en viennent à conclure nue le patron 

it un parasite, vivant dans une oisiveté pro-
mde et nous pouvons relever des phrases 
•mine celle-ci : 

« C'esl en dehors du propriétaire que la pro­
duction s'opère ; c'est sons lui que sa propriété 
produit. » 

C'est ce qu'a écrit J. Guesde dans son article : 
Le rotlectivismc est-il jtossible ? que le Réveil 

du Nord publiait hier. 

N'est-ce pas le cas de dire que qui veul trop 
prouver ne prouve rien ? 

Oser affirmer dans Je Nord, au milieu des 
centres industriels ou du plus humble au plus 
riche, toute lu vie se résume en un mot : tra­
vail, que « c'est en dehors du propriétaire que 
la production s'opère », nous parait excessif. 

M, Guesde, député de Roubaix, doit bien 
voir que si l'ouvrier travaille, la plupart 
patrons travaillent autant que lui, chez nom 

Il a pu se rendre compte, dans ses rares k 
nées parmi nous, que ce n'est pas sans le pat 
que la propriété produit, mais bien avec le I 
vail conslanl el très soutenu de celui-ci. 

(îe que nous éerivons-lft n'est mystère pour 
personne cl les ouvriers honnêtes, ceux 
n'aveugle pas la haine qu'a fait naître la h 

des classes, soûl les premiers à reconnaître que 
bien des patrons travaillent autant qu'eux. 

En toute chose il faut être juste : il y a 

ouvriers dont les conditions demandent 
amélioration, il y en a d'autres qui gagnent 
plus que de petits » bourgeois •>; il y a quehpn 
propriétaires qui vivent en oisifs, mais la grande 
l'énorme majorilé des patrons du Nord 
lent beaucoup. 

Un 

Nom ne pouvona, dit U 
s f * r " -

Je voir 

\ 
dainu» 

Ka^Sf** 

injo»t<l 

r::1";;:;,'". 

Chez Bidel 

lesquelles, en 
lliiqne qu ils 

idel père et fili 

• ; , " ; : : ' ; 

Toute la ménagerie part mercredi pour 
ne par train spécial de w wagon*. 

Combats de c o q s 

Tourcoing. L'en 
Mise an parc ; 

\!i,.,ui'(liiiii. — Rendre chai M. D'Haï, h 
n.iv ISburh.' < .mliv CuusUfltGaleloin, au Bâl-Ch 

ain, Wattrelos. 

Concer t 
Société) Philharmonique « La Cécilienne i 
Voiri lu (.nvrauiuie dm concert qu'offrir» ta Cée 

i membres honoraires, aujourd'hui '. 

I/O; 
•• l ' n - n v M •! 

•t précises du K ii la salle Phili 

• n, U Cécilie 
TonUin), U Gécili 

^lon (Adam), M. ** ' 
1 Chansonnette comique. 11. Louis Félii 

varié pour basse (uoniiionf, 
Chaperon rouge, monologue, 
- Le Rossignol, romance pour 
— 8' ChausomicUc comique, 

d'Ostende, 
M. X... —6-Le I» 
M. R, Vanpoucke. 

m: 
. , , " • : 

: Bal a ( 

I .<*!* « • J M I « * » I I X d e %of* : l 
Ma gentille lillcllc 
Tourne vers umi « 
Quand je dis qu.! T SF*' 

laire qu'ils éprouvent ; maia tf 
nom sein oie co réalité bien inutile de traitaf 
de la même façon les prud'hommes patrons qu«t 
n'ont besoin d'aucun dédommagement. 

M. DroD présente à ce sujet des observation) 
el s'engage k faire dea démarche* au prés dpi 
ministre, concernant l'obligation qui est impôt 
sée à la ville en ce qui concerne les prud'homme» 
patrons, qui du reste ne réclament rien. 

Sur sa proposition on ne vote pas les 1,600 tt, 
tout d'abord inscrits au budget. 

Les articles 10 et tt Police sont réservés potflf 
être discutés à buis-clos. 

L'article M ( F r c t l » d > n f e t e d u Coaaflty 
t i o n u r m e a t ) soulève une série d'obaerv» 

isflion dea Finances a annort? 

n 
nue réduction de 600 francs i 
S.600 fr. portée au budget pour 
leurs supplémentaires. 

•iliaires. Il est. préférable 

o de tempêrauce fondée eu 1872. 

Un incendie atj 
i incendie a éclaté hier 
e i;iis,-j llau/i'-rc, charciitii' 

t'ccbaiidoir à la charcuterie, 
ce ans secours apportés nar 

Lcciercij, caporal des pompiers, le f 

Le liiiuj-M;- seul a élé brûlé. Les droits s'il 
ent h Util fr. 
On suppose que le l'eu es! dti à l inllauntia.i: 

es j-rai-se- d 'posées dans le haliuir.nl incendi. 

Reçu d'un garçon de < 
.,. . . , i i, 

Don de M- Vider Vandcsiiciiiu- : 13 paires de ca 
loches . - IX- M. Wihsuv Florm . un lot de vieni 

— Vin anmiTiM" '•;.> kih,j.« >W l'hicorée.-- Divpn 
anonymes Pantalons, jaquettes, gilets, chapeaux el 

• l 'an 

Tombola des anciens sous-officiers 
M ,'uraito des ancisns IOUS-O'aciers français rap 
le que c'est aujourd'hui, 22 décembre, qu'eipire 

le ilidai |xiur la réclamation des lots de la tombola ; 
les lots non réclame* MfOM B«fSsn à l'iruvrc-

l»)iy — l ï « 5 — « M — 19583 — 5710 — 7u3l— 
08 — 180* - 5864 — 9673 - 6000 - 97J — 7739 
202 _ 1150 — 15303 — n&l - 2566 - 12838 — 
01 — 1090.3 — 136H. 

La Rouba i s î enne 
La Roubnisiennc s'est réunie vendredi 20. m 

asseinl'lcu générale urriin 
etrrliei. 

.ici | a u< 
IVé*i.t-r 

renouvellement de : 

SALLE DOMINIQUE R0USSEAUX 

TOUS LES DIMANCHES 
G R A N D B A L 

l ' h r x M . I.«'nini<r<> 

VIVE LA WANCE 
Uamaodez partout la chocolat i la marque 

du Président ds la République (papier b laaa 
glace). 

L e » e o l n e b l a t a c h i a i a a 
v i e i l I f f K s a t H l , hygiénique et 

Dopôsili 

r a n i m a n t le 

i pour toute l 'Europe et l i a Co­
lonial Français»! : 

Constant CH0MBART-DTJMO1TT 
E p e u l e , K o i i b a l x 

»VU.BHdC2. !> 

TOURCOING 
CONSEIL MUNICIPAL. 

Séance ordinaire du tWdrr-embre 

Le Conseil municipal 
hier pour lu discussion du budget primitif de 

ait fiie In séance ft 7 b. l'S pour coni­

que lh' eonaetllcrs 
mencer ft 8 beur^ 

A 8 h. «i , il n 
présent i 

réunion du i'i décembre, qui est udopté. 
RudK>t prtaatt ir ne IKIHÎ 

M. Théry-Rasson dépoae le rapport de Ii 
Commission des Finances sur les proposition 
budgétaires du nuire. 

On passe ensuite à la discussion du budget «i 
commençant par le chapitre des dépense». 

L'article 15e (service de la voirie) est réservé 
la suite d'une observation de M. hron, 

cernant raugmenlation sollitée par des 
ployéa. 
Dépense* du Conseil d e p m d ' n o a n i 

Article 18. — 4.890 francs. — Lu 
dans son rapport propose une Hiigincntation 
le 1,600 francs a titre d'indemnité au profit 

des nrud'boinmes patrons, si l'on veut que les 
prudhommes ouvriers touchent leur ni location 

; indemnité, 
.posée par M. le Ministre 

de l'Intérieur et elle est W e e sur un avis du 
Conseil d'Etat en date du 38 juin 1804. Aux ter-

dc eet a via, lu loi du 7 juin 1880 a affirmé 
tu dittinrliou qui avait élé établie par la loi du 

1800 enlre les ouvriers et les patrons 

possible d'auxillin 
plcmenlaires. 

M. Dron s'étonne de v 
de 9090 fr. pour les u 
si en cours d'années 
sonnel supplémentair 

pplémentaires. 

l^tte motion est adoptée. 
Article 59. - T r i s i f t e n a e n t d n r n f s K 

c h e u r p u b l i c . — Aux termes du contrat rc^ 

. le Maire donne lecture d'une Ielliv qu'il c 
ic le jour même de M. le Préfet cl mention^ 
t lu protestation de M. le directeur de la m 

présenté deux fois dans la s 
porte du laboratoire, rue Victor Hugo, mais,; 
malgré ses appels réitérés, cette porte est restée 
fermée. H demande que le serrice soit mieitr 
luit, cela en rendant hommage au dévouement 
des personnes qni en sont chargées. 

M. Dron demande ii H. le Maire s'il a de* 
renscignemenlB sur le nombre et la nature de» 
analyses effectuées. 

M. le Maire répond qu'il a quelque renseigne­
ments qu'il complétera et sollicitera des rap* 

Article 77. — K n t r e t i e s i d e a r u e s e t 
a e n t i e r s k . — H. Benoit demande si ta son*. 
me discutée est aussi destinée à approprier les 
devants de maisons des propriétaires qui n 'a­
chèvent nas leurs trottoirs. Il dit s cet égard 

ville occupées r u s 
i devant des maî-Carnot a étendre des 

Une série d'onaervatioi 
M. I tron estime que l'eruninistratioii doit de 
mvean tout mettre en enivre pour forcer les 

te conformer a propi 

re poor for 

:la va vire dit que la commission de lé 
signalé à maintes reprises l'état l ame» . 

table de plusieurs rues. 
Art. 78. — EsMHaabfe, — Pour répondre & 
i vo'u formulé l'année dernière de voir aua> 
enter le personnel de l'ébouage, la comnm> 
m propose d'augmenter de V centimes Pe sat­
ire des ouvriers du service de l 'ébouagc 
Adopté. 
Article 89. — S a t p e u r a i - p a n i p i e r m « 

a e n i c e d ' I n c e n d i e (41.790 ïr 
M. le maire expose qu'a. U suite de la démia-

auginenté de 400 fr. les appointements aura i t 
assuré le service, mais la commission a pensai 
qu'il était préférable de maintenir los cadre* 

Article99. 

pour subvention a 
francs pour différentes 
exposé la subvention doit être snajnrèa de 
lO.OOn francs. 

" supplie le conseil de voter cette somme car 
untniiaïan des Hospices n'entend pas pré­

senter uu budget en déficit et d'un antre coté il 
serait pénible de i ' ' 

se ii municipal pourrai t 
T au chapitre addition-, 
i si tes rabais d'adjudi-

I le nombres des liospi-

r l a s 

sidcal. M.C. Wcil; au point de vue de la rémiinératk 

francs qni représente 
de dix mills 

la différence entre I* 
nscrilê au budget el celle réclamée p a t 

des HospiceB. 
M. Dron ae plainl vivement de ce uij.rciuin-

dage employé avec la Ci unuittsion des hospices. 
La partie du rapport de la commission de* 

Finances fixanl l.i subvenlion I W.GN) IV. es t 

Elle n'est pas adoptée. 
Le chiffre de 207,401 fr. réclamé par l 'admi­

nistration des Hospiim est. mis ans vois à anaa 
tour el wlopté. 

UN ENFANT GRIÈVEMENT BRÛLÉ 
p a r l e c o n t e n u d ' u n e e h a s T c r c t l e 

Vendredi, vers <> heures du soir, un jeune en* 
Tant de onze mois. Henri Blanblommc, dont lest 
parents sont cabare.tiers ft la Tête d'Or, rue de— 
t'rsulines, prenait ses ébals dans la ssllccona* 

La Dame en gris 
de votre affection ne la remplacerait pas. Si l'accusait en termes voilés, mais suffisamment 
vous avez le désir de n'être pas trompé plus clairs, d'avoir été l'instigatrice du crime. On 
longtemps par un monstre, venez demain offrait ft Jacques de l'éclairer sur la conduite de 
vers cinq heures ft P a u ) , nu coin de. lu rue ' M maîtresse, et, en même temps, on cherchait 
Hotdainvilliers el du quai. Vous trouverez là ' peul-clre h l'attirer lui-même dans un guel-
quelqu'un qui se chargera de vous conduire ou j apeus. 
il faut <pie vous alliez pour avoir des ren-1 Instantanément le souvenir lui revint de la 
seigncinenls. Surtout pas de traîtrise, pas de j lettre au moyen de laquelle la pauvre Hélène 
lilature, pas de surveillance ! Au premier ligne 'avait élé amenée à Crénelle Pourquoi ne sen i t -
suspect, on disparaîtra, et vous ne sauricj rien, 'ce pas le même bandit qui l'avait écrite? Nul 

se sentit un i\pre désir de vengeance. Oui, i] 
rendrait coup pour coup, il ne demeurerait pas 
lâchement impassible devant l'audacieuse provo- j 
cation ! Il irait nu rendez-vous, il fallait ft tout; 

Srix connaître les secrets mobiles de tant d'a-
•oces actions. 
Si Annie était coupable, il la punirait. Oh 1 

d'une façon exemplaire, si elle était innocenle 

u fuels 

il fallait lui laisser ignorer la lettre et l'autre, traversèrent la place de la Concorde, 
reçue el la démarche projetée. La mettre au remontèrent la rue sWjkM, suivirent la rue St-
couraul, c'était s'exposer ft être trahi. Et Jac- • Honoré, et entrèrent chez Voiaîn. Lé, dans un 
ques, maintenant, ne voulait pas laisser échap- cabinet, leur dîner commandé, Jacques pril la 
par l'occasion unique de connaître les assassins lettre, cause de tant d'émoij e t a 

M hm'7 u'ÎZJ" • f".'T 1 J V " « « ^ * l e n ^nuance . Vous avez uiïuirc ft n 
- If Ï»ILÎI, 2 h ' ' ' o T , lï ' '• ' "'rilables-ainis. i v,,,,,,, 

^ 1 n s . 5 3 ? " r de , L r • i.u X »*> * s i 8 n " l u r c ' "***«iU« de la lettre était rian't 
' i T S a i dans suo , ,• , . ' ' , ! I n, u . m i " " l ' l " | l , 1 | V g r . s « , ferme, nrélcnt.euse, d 'an-(perd! 
" ? J E l ! V ï n ? l h Z l - L • : „ ' , , , ; , r i e n fourrier, soignant a n pleins el « s déliés.. On 

I sortit. 

pas BBSSSM le c 

il ht vengerait de 
élaient aujui les siens. 

Innl Pré- L'existence lui parut impossible à support 

de la pauvre morte. Mais l'auziat, lui aussi, lui taires, la pla\a d( vunl las VnU an ssmssnaL 
avait demandé de ne rien tenter sans la préve-l Celui-ci la lut et soudain regarda son 

lelligence, ' avec une ligure changée, tant l'impressii 
uni» 

pi» 

• haute, était une écriture de 
Jgncusc et qui vole ses maîtres, 
j L'impression ressentie par Jacquos fut ter- ' 

enrz lui pour s'habiller 

sans doule servi vis-à-vis d'elle du 
'n dont on usait avec lui. La lettre 

lit : « Si elle n'avait pasété si jalouse. » Oui, 
lui avait écrit : « Voire mari voui trompe : 
ous voulez lavoir la vérité sur son compte, 
ICI il tel endroit. » Elle y était allée et y avait 

11 

daa révolutions et du châtiment des coupables. 
Il fouilla dam le tiroir de son bureau, et y pril 
un revolver qu'il examina avec soin. C'étai' " 

Mirait tout 
service de ion ami, et Tdans une si grave M 
jonclure. qu'il roDselllat où qu'il agit, son ce 

ressentait était . 

i" bien armé, il ne craindrait rien, 
le pistolet sur la table, cl calmé 

dain par ces premiers préparatifs A' 

, U Lrosïva sur la lubie de son IUIHII>'I voyait assailli de nouveau pur les pensées s 
n i l'enveloppe commune et l'écri- ; très. Sa sécurité inorale était encore une fois dans In solitude de son cabinet, eVins le silen 

t annonçaient une ilentandc de s^- ; détruil*. A l'heure ou il se croyait débarrassé devenu fun-bre, ftnoMté, épouvanté de tant 
quelque ineiidiant de pro- | d n cauchemars effroyables qui troublaient ics '. bassesse, de méchanceté el d'ignominie, il pieu 

" s et des amertumes qui amaeii l a l a a l l taf ui i i rcmenl . Qu'avail-il fait pour que dea 

pli.'niions qu'il avait eues avec Anuie, pendi 
ces derniers jours, la jeune femme lui avait f 
promettre de la tenir au courant de tout 

geignements coutumi 

I retombait dans 1 affreuse prcoccupilic acharnassent ainsi contre lui? 
Le pied lui glissait dans le sang* j O/uel tort leur avait-il causé? Quel tourment 

le la | Il resta un momenl anéanti, dans un désordre j leur avait-il infligé? Il 

dirait ou écrirait contre elle. L'insistance 
qu'elle avait montrée, el ft laquelle il avait du 
céder, l'expliquait maintenant de la façon la 

Il poussa un soupir e 
l'épluchant pour eu faire 

lotîtes les intentions, en dégager tous le* 
„ „ , . était inestimable. : sous-entendus. Pois il haisaa la tete, s'accouda 

Avant lotit, Jacques vouwl se Vendre libre cl réfléchit longuement Knlin,comme formulant 
pour la soiréa L'idée de voir Annie, tant qu'il un arrêt : 
ne «erail pas lise sur sa culpabilité ou son i l - — Celui qui a écrit cette lettre est le inour-

: nocenee. lui parut insupportable. Il i r mit ftaan trier de la malheureuse Hélène. Il est certain 
bureau et écrivit n la jeune femme, l'n prétealc: que Mme Dcscharmais était sa complice. H est 
su mère souffrante et Vobligation de rester au- Aident que ce rende/.-vous est un guet-apens, e t 

] près d'elle, devait suffire ft le dégager. j tu serais fou de l'y rendre , 
', Il donna ce mol à son domestique, pour qu'il ' — fat-ce bien toi qu 
le lil porter par un commissionnaire, et comme Jacques avec force. Qui 

• sept heures sonnaient, il arriva au cercle, où et désespérée .4» déo 
I presque toujours [lauxiat pnsa i t Quelques ins- pauvre femme, et " 

l'ai 
ne conseilln de 

pose pour moi l'obligali' 
face 

regard de- ' d'esprit inexprimable. Puii une réaction se fit. i s'être toujours montré juste, charitable et bon 
•'étendit snr II se dressa, prit par la colère, el avec une réso- Alors, que lui voulait-on ? D'où cette haine oc 

. Il posa la lettre un instant sur la lulion exaspérée il se décida ft affronter hardi- culte qui le poursuivait? Pourqur ' 
• il doutait de ce qui 1 venait 4e ment la situation. Il relut, pour la troisième fois effroyabli 
craignant de manquer de force , la lettre accusatrice, il en pesa les termes, en comme h 

ait le papier, et lot ft nouveau : chercha I n intentions cachées, en sonda la mya- monstre 

préparées autour "de lui, perfides 
illei d'un Qlet tendu par quelque 

tantsk bavarder avant le dîner. L'homme de profiler ? Mais plu-, il 
lettres se faisait conter les petites nouvelles, les du criminel, plus s'iti 
polini, les scandales du jour. Il étudiait s n col- d'aller *i lui I lin etr< , _ 
lègues, et recueillait sur I n habitudes, I n ma- je puis le surprendre, le saisir, l 'écraser,jet 
nies, les défauts de» mondains, qui posaient de- j'hésiterais ? Voyons, Dauziat, ta me prend» 

Sans doute elle'les avait mécontentés et elle vant lui sans s en douter, de précieuses indien- ; donc pnur un lâche ? . 
• • ' lions. - tu ne sais pas ft quelles gêna tu as aântfi T 

lyant entrer Jacquet, Dauiiat «nt un — Tu le • " 
" l 'abord,! t rompu i 

oublier 1 
térieuse infamie. I Y avait-il donc dea êtres dans la nature qui 

D'abord quel était le but que se proposait le | faisaient le mal pour le ma), avec la féroce 
rreapondant inconnu? Il n'y avait pas de doute jouissance de labourer I n chairs, d'épouvanter 

qu'elle noasibfe : c'était, avant tout, de noire ft Annie. ' I n regards, d'emplir tet bouchn de r e i n , de 

pposer qu'elle 
,, trahi leurs intérêts, peut-

être prit ceux de Jacques. 
Il entrevit une lueur dam l'obscurité slnlilre 

qni l'environnait. Il espéra, un momenl, qu'An-

{ bien et c'est ft cause de 
t «'avait pas été ii jalouse de H - La phrase décisive de l'immonde panier était i tuniStr les ftmn ? 

He« TOtre compte, elle ferait en- - ' , çelVe-d i " Une créature iadkii? de votre anV-j Â le pensée que tant de triiteeses, dedouleur] 
tlon,^, On tonialt aejâra U jeuac femait; on, H tttient tenttn par en bandits wonjmn, fl 

geste d'élonnemenl. Il a'aasuvut, dés d'abord, | Le visage de l'homme de lettres devint som-
uue son ahsi était sous le cooV d'une vive émo- bre. Le moment était arrivé des J ^ " 8 ' ' 0 " 8 . 0 ? 
Uon. Il quitta le groupe au milieu duquel il risives et il comprenait 5»'<B** ,™ , £ - r ™ \ 2 
se tenait, el aUlront Prévinquiêm ft l'écart, il i ce qu'il savait commencé, Il M terail >inp«saf-
lui dit d a n air inquiet : ble de «arrêter et qu'il faudrait aller usquatf 

i - O u j a-t-H ? bout. 11 K demanda, dans an f 5 ^ M
l

t " u r
; ' 5 

- 0 M eaoaes 1res gr tw». D'o*9"1» W î I lui-même, s'il agianit P f ^ ^ ^ w ^ ^ J y ^ i i ï . 
- J'j dînais, maie9 el tu veui que now al- J ft «n ami le. 5 v • • f t ? , w > c o l • t a • c • , dc " " " 

Uouifacan, pou,être tnnqûUn, r«to%* lDtjdwukat*E » • « * • . ^ ^ o m ^ r ^ ^ 

haliuir.nl

